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C’est un voyage qui commence comme tous les autres. Le capitaine John 


Smith est debout sur le pont d’un navire à voiles en partance pour le Nouveau 
Monde. 

Une fois qu’il a gagné le large, le navire a failli couler lors d’une tempête et 
John Smith doit sauver un des matelots, mais il ne songe absolument pas à 
rebrousser chemin. Le danger et l'aventure sont des choses qu’il a connues au 
cours de tous ses voyages. Cette fois, sa destination est un pays de rêve que son 
équipage -- les colons de la Virginia Company et le gouverneur John Ratcliffe -- 
veulent conquérir pour leur roi et leur pays. mais aussi pour son or. 


Mais ce pays séduisant est déjà habité. Nous allons faire la connaissance, 
entre autres, de Pocahontas, la fille d’un chef indien. 

En compagnie de Meeko, un raton-laveur, et de Flit, un colibri, Pocahontas 
aime s’aventurer dans la forêt et plonger dans les lacs du haut des falaises. 
Elle aime aussi faire des excursions en canot, en compagnie de sa meilleure amie 
Nakoma. Elle lui raconte tout, y compris un rêve qu’elle a eu souvent ces 
derniers temps. «Non, je sais qu'il veut dire true chose, 
mais je ne trouve pas quoi.» 

«Tu devrais en POS à ton père.» 
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Pocahontas revient au village en toute hâte. Elle trouve son père dans sa 
hutte et lui parle de son rêve. «Sans doute est-ce pour m'avertir d’un événement 


extraordinaire.» 
Le chef Powhatan sourit. «En effet, un événement extraordinaire est sur le 


point de se produire. Kocoum vient de te demander en mariage.» 
«Que j'épouse Kocoum?% Pocahontas ne peut pas s’imaginer devenir l'épouse 
de ce guerrier très brave, mais trop sérieux. «Je crois que mon rêve m'indique 


une toute autre voie, père.» 
«Pocahontas, tu es la fille du chef. Le moment est venu de prendre ta place 


parmi notre peuple.» 


En quittant son père, Pocahontas se rend dans sa clairière favorite pour demander 


conseil à un arbre enchanté. Elle appelle cet arbre Grand-Mère Saule. «Mon père 
veut que j'épouse Kocoum. Mais depuis quelque temps, je fais souvent un rêve.» 
Elle raconte à Grand-Mère Saule que, dans son rêve, elle voit toujours une 
flèche. «Je la regarde, et elle se met à tournoyer. Et elle tourne très vite, de plus 
en plus vite sur elle-même, jusqu’à ce qu’elle s'arrête, soudainement.» ! 
Le vieil arbre se met à parler. «Vois-tu, j'ai l'impression que cette flèche qui 
tournoie est là pour indiquer la voie à suivre. Tout autour toi, il y a des esprits, 
mon enfant. Ils vivent sous la terre, dans l’eau, le ciel. Si tu écoutes attentive- 


ment, ils te guideront.» 
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Pocahontas s'efforce d'écouter ce que lui dit le vent, ce même vent qui gonfle 
les voiles du navire de John Smith et qui le pousse jusqu’au rivage. 

Dans sa cabine, le gouverneur John Ratcliffe regarde John Smith d’un oeil 
sévère. «Et à propos des indigènes, je compte sur vous pour faire en sorte qu’ils 
ne perturbent pas notre mission» Il sait très bien que son véritable but, c’est de 
découvrir de l'or dans le Nouveau Monde, sa dernière chance de trouver la gloire 
à la cour du roi. 

John Smith le regarde en souriant. «S'ils ressemblent à ceux que j'ai déjà eu 


l’occasion de combattre, gouverneur, soyez tranquille.» 


Ces soi-disant «sauvages» ont déjà aperçu le navire et se sont précipités chez 
leur chef. Powhatan lève la main pour leur imposer silence. «Nous devons en 
savoir plus sur ces visiteurs. Kekata, que vois-tu?» 

Le sorcier jette de la poudre sur le feu. «Ils rôdent sur la terre comme 
des loups voraces, brûlant tout ce qu’ils trouvent sur leur passage.» 

Kocum veut organiser une attaque. «Nous anéantirons ces envahisseurs 
comme nous avons anéanti les Massowomecks.» 

«<Kocoum, dans ce cas, nous connaissions notre ennemi. Mais ces visages pâles 
nous sont étrangers. Prends quelques guerriers et va les observer. Tout ce qu’on 


peut espérer, c’est qu’ils s’en iront.» 


Mais les colons ont bien l'intention de rester. Pendant qu'ils installent leur 
camp, le gouverneur Ratcliffe leur crie ses ordres. «Vous, construisez le fort. 
Quant à tout le reste, sortez les pelles et commencez à creuser!» 

Tandis que la plupart des colons creusent la terre pour y chercher de l'or, John 
Smith parcourt la région pour trouver ce peuple que les Anglais appellent les 
«Indiens». Du haut d’un arbre perché sur le sommet d’une colline, il examine le 
paysage. Quel beau pays! C’est pour goûter des moments comme celui-ci qu’il a 
fait ce long voyage. 


Soudain, John Smith aperçoit l'ombre de quelqu'un qui le suit. Il se cache 
derrière une chute d’eau. L'ombre passe et il bondit, l'arme braquée. C’est 
Pocahontas! Tous deux restent immobiles. John Smith abaisse son fusil et elle 
court se réfugier dans son canot. John Smith la rattrape et lui tend la main. 
«Je ne te ferai pas de mal» 

Pocahontas regarde les étranges yeux bleus de cet homme, en essayant de 
comprendre ce qu’il dit. Tandis que le vent se lève et que les feuilles tourbillon- 
nent autour d'eux, Pocahontas suit le conseil de Grand-Mère Saule. Elle écoute 
de tout son coeur, et il lui semble que le vent lui dit de prendre sans crainte la 


main de cet homme. C’est ce qu’elle fait. 


Aussitôt, c’est comme si elle comprenait ses paroles. Elle se montre du doigt. 
«Pocahontas.> L'homme lui sourit. «John Smith.» 

Tout en marchant côte à côte, ils parlent de leurs différentes coutumes, mais 
Meeko, toujours farceur, vole une boussole dans la sacoche de John Smith. Celui- 
ci dit à Pocahontas qu'il se l’est procurée à Londres, un très grand village avec 
des voitures à chevaux, des ponts et de grands et hauts bâtiments. 

«Que j'aimerais voir ces choses.» 

«Tu le verras. Nous allons en construire ici. Nous apprendrons à ton peuple à 
exploiter convenablement le pays, à en tirer le maximum.» 

Pocahontas fixe l'Anglais du regard. «À en tirer le maximum?» 


Vie. 


UN 


«Je veux dire que nous construirons des routes et des maisons convenables.» 


«Nos maisons sont très convenables.» 

«Ah, tu crois ça parce que tu n’en connais pas d’autres! Nous pouvons vous 
enseigner tant de choses! Nous avons amélioré le sort des sauvages à travers le 
monde.» 

«Des sauvages?!» Là, Pocahontas lui dit exactement ce qu’elle ressent. 
(Chanson: Les Couleurs du Vent) 
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Entre-temps, les colons commencent à être fatigués et frustrés. Ils n’ont pas 
trouvé d’or et, surtout, ils commencent à être à court de nourriture. C’est alors 


que le gouverneur Ratcliffe aperçoit des Indiens en train d’espionner les colons 


“Les sauvages! C’est une embuscade! Aux armes!» 

La fusillade éclate et les Indiens, surpris, ripostent avec leurs arcs et leurs 
flèches. Pendant la bataille, John Ratcliffe atteint un des guerriers à la jambe. 
Kocoum vient au secours de son camarade blessé et le ramène au village. 


Dans la forêt, Pocahontas entend soudain le bruit du tambour de guerre qui 
lui parvient de son village. Elle dit au revoir à John Smith et accourt chez elle. 
Là, elle apprend qu’un membre de son peuple a été blessé et que les guerriers 


des autres villages sont en route pour les aider à repousser les envahisseurs. 
Bien qu’attristée par cette nouvelle, Pocahontas ne peut s'empêcher de penser à 
John Smith. 

Le lendemain, tandis que les autres érigent un mur autour du village, 
Pocahontas et Nakoma récoltent du maïs. John Smith apparaît soudain et 
Pocahontas pose la main sur la bouche de Nakoma. «Ne dis rien, je t’en prie.» 
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Pocahontas entend alors Kocoum qui l'appelle. «Pocahontas!»> 


Elle saisit la main de John Smith. «Viens par là. Vite.» 

Pocahontas quitte Nakoma et part pour la clairière avec John Smith. Elle lui 
apprend que John Ratcliffe a tort -- les Indiens ne cachent pas d’or. Pocahontas 
présente l'Anglais à Grand-Mère Saule. Soudain, ils entendent les colons qui 
appellent. «Smith! Smith!» 

Il regarde Pocahontas. «Il ne faut surtout pas qu’ils nous voient.» 

«Venez vite par, ici.» Grand-Mère Saule leur indique la direction avec ses 
yeux, et John Smith et Pocahontas se cachent derrière l'arbre. 


Après le départ des hommes, John Smith regarde Pocahontas. «Je ferais 
mieux de m’en aller avant qu’ils ne viennent tous me chercher» Ils se promettent 
alors de se rencontrer plus tard le même soir dans la clairière. 

John Smith se sauve et Pocahontas regarde Grand-Mère Saule. 

«Je ne devrais pas le revoir. Il y a quelque chose au fond de moi qui me dit 
que j'ai raison d’agir ainsi.» 

«C’est peut-être ton rêve.» 

«Tu crois que c'est peut-être ça ma destinée?» 


Grand-Mère Saule se contente de sourire. 


Quand Pocahontas quitte la clairière et revient au village, elle s'aperçoit que 


les guerriers sont arrivés. Elle parle à son père en particulier et le supplie de ne 
pas combattre les Anglais. 

«Oh, parfois, nos voies sont tracées à l'avance.» 

«Pourquoi ne pas parlementer? Nous devrions essayer.» 

«Ce n’est pas leur volonté.» 

«Mais si l’un d'eux acceptait de le faire. vous l’écouteriez, n’est-ce pas?» 

«Bien sûr. Mais ce n’est pas aussi simple» Il rentre dans sa hutte, où le 
conseil de guerre l'attend. 


Tandis que Pocahontas essaie de raisonner son père, John Smith est revenu 
au camp des colons, où il essaie de convaincre John Ratcliffe de ne pas 
combattre les Indiens. «Ce ne sont pas des sauvages! Et ils peuvent nous aider. 
Ils connaissent le pays. Ils savent naviguer sur les rivières. et tenez...ça c’est 
leur nourriture» Il montre un épi de blé que Pocahontas lui a donné. 

Maïs lorsqu'il lui dit qu’il n’y a pas d’or dans la région, John Ratcliffe éclate. 
«Mensonges, ce ne sont que des mensonges! Il est à moi. La loi, ici, c'est moi! Et 
je déclare que quiconque posera les yeux sur un Indien sans l’abattre sur-le- 


champ sera condamné pour trahison et pendu haut et court.» 


Jusqu'au soir, les deux camps ennemis se préparent pour la guerre, Mais une 


fois la nuit tombée, Pocahontas et John Smith se rencontrent dans la clairière. 
«Il est peut-être encore temps d'empêcher cela. Viens avec moi et parle à mon 
père.» 

John Smith proteste, disant que les deux camps sont décidés à se battre, mais 
Grand-Mère Saule l'interrompt. «Regarde!» Elle trempe une de ses branches dans 
la rivière. 

Pocahontas montre l’eau du doigt. «Les ondulations.» 

Grand-Mère Saule sourit. «Au début, elles sont toutes petites. Mais voyez 


comme elles grandissent. Seulement il faut que quelqu'un déclenche le mouve- 
ment.» 17 
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John Smith regarde Pocahontas. «Allons parler à ton père.» 

Toute joyeuse, elle se jette à son cou. 

Entre-temps, Thomas, à qui le gouverneur Ratcliffe a ordonné de suivre John 
Smith, sort de derrière un buisson. Au même instant, Kocoum apparaît dans la 
clairière et sépare brusquement Pocahontas de John Smith. Le guerrier tire son 
couteau mais, avant qu'il puisse blesser John Smith, Thomas tire et atteint 
Kocoum à la poitrine. 
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Pocahontas se jette sur le colon. «Tu l'as tué!» 

John Smith l’arrête. «Il a cherché à me protéger, c'est tout!» Ils entendent les 
cris perçants des autres guerriers. John Smith se précipite alors sur le colon. 
«Allez, Thomas, va-t'en!» 

Lorsque Thomas disparaît dans la forêt, les Indiens débouchent dans la clai- 
rière et capturent John Smith. Frappée d'horreur, Pocahontas les voit emporter 
le corps de Kocoum et emmener l'homme qu'ils croient être son assasin. 


Pocahontas s'agenouille sur la rive et fond en larmes. 


Lorsque Pocahontas revient au village, elle apprend avec effroi que le chef 
Powhatan a ordonné l'exécution de John Smith à l'aube. 

Plus tard le même soir, Nakoma aide son amie à échapper à la surveillance 
des gardes et à pénétrer dans la hutte de John Smith. Pocahontas accourt vers 
l'Anglais. «Il aurait mieux valu ne jamais nous connaître. Tout ça ne serait pas 
arrivé.» 


«Pocahontas, regarde-moi. Je préfère mourir demain que vivre cent ans sans 


t'avoir connue.» 


Entre-temps, le gouverneur Ratcliffe excite la haine des colons. «Je vous avais 
bien dit qu’il fallait se méfier de ces sauvages. Smith a voulu s’en faire des amis 
et voyez comme ils répondent. Alors, nous savons maintenant qu'il est temps de 
sauver notre courageux compagnon! Dès l'aube... nous attaquerons.» 


Powhatan, lui aussi, prépare ses hommes à la guerre. Il leur rappelle qu'il 
n'ont pas d’autre choix que de combattre les envahisseurs, qui ne sont que des 
avides meurtriers. 


Avant qu’on la découvre dans la prison où elle visite John Smith, Pocahontas 
donne à celui-ci un baiser d'adieu, puis revient à la clairière. Meeko, désireux de 
réconforter Pocahontas, lui donne la boussole de John Smith et, alors que celle-ci la 
regarde, l'aiguille de la boussole se met à tourner. «C’est la flèche qui tournoie!» 

Grand-Mère Saule sourit d’un air épanoui. «Tu connais ta voie, ma petite! 
Alors, suis-la!» 

Au lever du soleil, Pocahontas marche dans la direction indiquée par la flèche 
et arrive au sommet d’un plateau. Voyant son père lever une massue au-dessus 
de la tête de John Smith, elle se jette sur le prisonnier pour le protéger. «Si vous 


le tuez, vous devrez me tuer avec lui. Je l'aime, père. Regardez autour vous. 
Regardez où nous a conduits la voie de la haine.» 


Powhatan suit son regard. Il voit les colons à la lisière de la forêt, prêts à tirer, 
et ses propres hommes, l’arc tendu, prêts à riposter. Il sait qu'il doit prendre une 
décision. 

«Ma fille a parlé avec la très belle sagesse des aînés. Détache-le.» 

Les guerriers baissent leurs armes. Puis, contrairement à l’ordre de John 
Ratcliffe, les colons, émus par l'acte de bonne volonté de Powhatan, en font autant. 

Furieux, Ratcliffe essaie de tirer sur Powhatan, mais John Smith pousse le chef 
et devient ainsi la cible de la balle. 

Aussitôt, les colons capturent le gouverneur, cet homme avide et malhonnête, et 


lui mettent les chaînes. 


Le lendemain matin, John Smith, couché sur un brancard, doit retourner en 
Angleterre pour soigner sa blessure. 

Avant le départ du navire, Pocahontas, son père et ses amis arrivent. John 
Smith demande à Pocahontas de partir avec lui, mais elle lui répond qu'elle doit 
rester pour aider à maintenir la paix. Elle embrasse tendrement le capitaine 
anglais. «Quoi qu’il puisse m’arriver, tu resteras dans mon coeur. Pour toujours.» 

Là-dessus, ils se séparent, dans l'espoir qu’un jour leurs chemins se croiseront 
à nouveau. 
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